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Dans les discussions .. .

avec les Travailleurs .. ,

pour assumer l’action.

Avec les Travailleurs».
A chaque rentrée la même question se pose : 

la rentrée sera-t-elle chaude ou tiède ?
. tïeUX qui auraient douté de la volonté des travailleurs de 

defendre leurs intérêts et d'exprimer leurs revendications les évé­
nements de ces dernières semaines, dans différentes entreprises 
apportent la démonstration que « l'année syndicale » est bien en­
gagée. En effet, un peu partout les travailleurs se sont mis en ac­
tion tantôt pour défendre leur pouvoir d'achat, tantôt pour re­
vendiquer des nouvelles classifications, tantôt pour protester contre 
les conditions de travail qui leur étaient faites, etc.

Un conflit dans nos secteurs a attiré particulièrement l’at­
tention ; c est celui d'un atelier de MICHELIN qui a mis en lumière 
plusieurs éléments importants.

Ce qui s'est exprimé chez MICHELIN s'exprime évidemment 
dans d autres entreprises sous des formes diverses.

L'ACTIO N
Pour donner dans les entreprises toute sa dimension à l'ac­

tion, la Fédération Unifiée des Industries Chimiques C.F.D.T. a 
passé un accord avec la Fédération des Industries Chimiques C.G.T., 
accord dans lequel les deux fédérations appellent les syndicats 
et les sections à réunir les travailleurs pour soumettre à leur dis­
cussion et à leur décision les propositions concernant les objectifs 
et les moyens d action. Pour nous l'action est un processus qui doit 
prendre racine dans les problèmes que rencontrent les travailleurs. 
C est à ceux-ci qu appartiennent les décisions essentielles, pensant 
que dans les semaines qui viennent les militants et les adhérents 
C.F.D.T. doivent utiliser cet accord interfédéral pour réunir partout, 

ateliers, bureaux, services —  les travailleurs afin de discuter avec 
eux de leurs problèmes concernant l'organisation du travail, l'hygiène 
et la sécurité, les conditions de travail, les classifications, etc 
Ces revendications ne sont évidemment pas étrangères aux reven­
dications confédérales telles que celles concernant le SMIC à 1 000 
francs et la retraite.

Ces questions n'avanceront réellement que si, dans les en­
treprises, les travailleurs se battent à leur niveau et à partir de leurs 
revendications pour I amélioration des bas salaires, l'aménagement 
de la grille hiérarchique : la réduction de la durée du travail, l'amé­
lioration des conditions de travail, etc .

De cette manière s installera effectivement un rapport des for­
ces qui permettra d'ouvrir à tous les niveaux, établissement, entre­
prise, branche nationale, une négociation sur les questions essentiel- 

pj3° ur sa Par* â Fédération Unifiée des Industries Chimiques 
C.F.D.T., dans le cadre de l'accord interfédéral mettra tout en œuvre 
pour soutenir activement les actions décidées dans les entreprises.



Selon ce que vous lirez...
Vos informations risquent d’être 

assez différentes. C’est unp cons­
tatation que nous avons été amené 
à faire il y a quelques temps déjà 
en comparant à travers quelques 
journaux les commentaires, ou la 
présentation faite à partir d’infor­
mations parfaitement vérifiables et 
ayant la même origine.

Ce fut une première fois le cas, 
comme vous pourrez en juger ci- 
dessous à propos des résultats 
d’élections au Joint Français de 
St-BRIEUC.

PROGRESSION DE LA C.F.D.T.
AU JOINT FRANÇAIS

(De notre correspondant.) 
Saint-Brieuc. — La C.F.D.T., 

qui a joué un rôle de prem ier plan 
dans la grève des salariés du 
Join t français à Saint-Brieuc, au 
printem ps dernier, a progressé, en 
voix et en pourcentage, aux élec­
tions des membres du comité 
d'établissement. E l l e  obtient
59.13 Co des voix au lieu de 
54,88 r< en 1970; cette progression 
se fa it au détrim ent de la C.G.T. 
Celle-ci avait adopté, lors du con- 
fût, une a ttitude très prudente, 
qui s 'é ta it tradu ite  par des oppo­
sitions et des discussions publi­
ques en tre  les deux organisa­
tions syndicales. D ans le collège 
cadres, la C.F.D.T. et la C.G.C. 
m aintiennent leurs positions, ob­
tenan t chacune un siège.

COLLEGE DES OUVRIERS ET 
EMPLOYES. — Inscrits : 802 (793 en 
1970). Exprimés : 651 f634). O nt ob­
ten u  : C.F.D.T.. 385 voix (348). soit
59.13 % au lieu de 54.88 % ; C G.T .
266 voix (286), soit 40.86 *ü, au lieu 
de 45.11 %.

« Le Monde ».

•  JOINT FRANÇAIS (Saint- 
Brieuc). — Les élections au 
Comité d'entreprise se sont 
déroulées jeudi. Pour les ti tu ­
laires, 4 sièges étaient à pour­
voir. La CGT obtient 265 voix 
140,81 %)., elle conserve ses 
deux élus. La CFDT obtient 
384 voix (59,19 %) elle conser­
ve également ses 2 élus.

Pour les suppléants, la CFDT 
obtient 3 sièges au lieu de 2 en 
1970. la CGT 1 au lieu de 2.

« L’Humanité »

Pareille constatation devait être 
faite également à l'occasion du 
conflit de l’atelier OPK MICHELIN 
à propos des répercussions inter­
nationales de cette grève. Mais il 
y a des limites qui ne peuvent être 
dépassées. Insinuer que le soutien 
international n'était qu’une inven­
tion de la direction Michelin pour 
faire peur aux travailleurs quand 
on connaît la somme d’efforts que 
la FUC CFDT déploie depuis plu­

sieurs années au sein de l'ICF pour 
rendre active et efficace cette so­
lidarité internationale au niveau des 
grandes firmes multinationales, il y 
a là un manque d’objectivité qui 
nous a obligé à intervenir auprès 
de la rédaction de l'Humanité.

Aucune mise au point n'étant 
intervenue, il nou3 semble opportun 
de vous tenir informés des pas­
sages les plus importants de la 
lettre que nous avons fait parvenir 
à ce journal.

L 'H U M A N ITE 
6. Boulevard P o issonnière  
75 - P A R IS  9e 
P a r is , le 12 O ctobre 1972

M onsieur le R édac teu r en Chef,
J ’ai p ris  connaissance de l 'a rtic le  paru  

ce jo u r  dans votre jo u rn a l sous la s i­
g n a tu re  de votre envoyée spéciale Loui- 
se tte  BLANQUART e t in titu lé  « D ans 
l ’em pire M ichelin » . . .

. . .  Je  voudra is no tam m ent com pléter 
l ’in form ation  de vos lec teu rs su r p lu sieu rs  
aspects qui é ta n t peu développés dans
l'a rtic le , r isq u en t de les indu ire  en
e rre u r.

P o u r la F .U .C ./C .F .D .T ., le synd ica t 
C .F .D .T . de C LER M O N T-FER R A N D  p a r ­
tag ean t to u t à  fa it cet avis, le conflit de 
l ’a te lie r O .P .K . repose su r q u a tre  élé­
m en ts fondam entaux
1) le refus du travail au rendem ent, e t 

cela va au-delà  de la sim ple notion 
de suppression  du sa la ire  lié au re n ­
dem ent,

2) le refus de la sous-qualification  
c 'e s t to u t le problèm e des O.S., l ’in ­
d u strie  du pneum atique est proche de 
celle de la  m éta llu rg ie  su r  ce p ro ­
blème,

3) la rem ise en cause des p ra tiq u es  pa­
tronales en ce qui concerne les sa­
laires. L es trav a illeu rs  revendiquen t 
le même sa la ire  à  tou tes les calandres 
e t une augm en ta tion  uniform e de 
0,50 F. Il s 'a g it là d ’une asp ira tio n  
à p lus de ju stice  dans les rém u n éra­
tions,

4) le re fu s de l’au to rita rism e  M ichelin 
qui se carac térise  par un fonctionne­
m ent h ié ra rch iau e  au to rita ire  s té r i­
lisan t tou te  p rise de responsab ilité  
e t em pêchant toute  in itia tive, celle-ci 
é tan t renvoyée à l’échelon le p lus 
élevé de la h iérarch ie . C’est aussi 
l ’é tro ite  dépendance des usines de 
« province * p a r  rao p o rt à  C L ER ­
M O N T-FER RA N D . E t ceci dans tous 
les dom aines . . .

. . . I  - L A  S O L I D A R IT E  I N T E R N A T I O ­
N A L E  s ’est exercée grâce au Conseil M on­
d ial perm anent e t à  l’I.C .F . Une fois de 
p lus ces o rgan ism es ont prouvé leur ef­
ficacité en an n u lan t les ten ta tiv es de 
tra n s fe r t de p roduction  que recherchait 
M ichelin.

En re fu san t, à no tre  dem ande, d ’effec­
tu e r  des h eu res supp lém en ta ires dem an­
dées p a r  M ichelin pour com penser « une 
panne de m achine à  CLERM ONT- 
F ER R A N D  » (sic) nos cam arades alle-

S v n d i r o l iA ' r * ?  u n »  ( u n f u r * -

l ACTIVITÉ DE MICHELIN 
perturbée au niveau mondial 
par la grève de 135 ouvriers

« Le Figaro »

m ands de l ’I.G . chim ie e t nos cam arades 
ita lien s ont exprim é non seulem ent leur 
so lid arité , m ais renforcé  la  position  des 
trav a ille u rs  de O .P.K . Que d ire de nos 
cam arades espagnols qui ont p ris  égale­
m ent des d ispositions m algré  les co n d i­
tions de leur com bat c landestin . Cette 
so lid arité  active  s ’étend chaque jo u r, les 
H ollandais, les C a n a d ie n s . . . tou tes  les 
o rg an isa tio n s m em bres du Conseil Mon­
dial sont v ig ilan tes aux  ten ta tiv es de 
« to rp illage  » de la grève française .

Com m ent peu t-on  n ier l'efficacité  de ces 
d ispositions quand  on sa it que les usines 
M ichelin de C LER M O N T-FER R A N D  sont 
p ra tiq u em en t a rrê té es  faute  d ’approv ision­
nem ent en nappe m étallique et que l ’on 
consta te  chez C itroën p ar exem ple, que 
les pneus Michelin ont d isp a ru  depuis 
deux jo u rs  pour l’équipem ent des voi­
tu re s  e t que les ten ta tiv es pour u tilise r 
d a u tre s  pneus (D unlop) posent des p ro ­
blèm es techniques. Au m ontage des O.S., 
p a r  exem ple, la roue de secours équipée 
en pneu D unlop em pêche la ferm eture  
du capot.

Oui, l’efficacité  des d ispositions p rises  
p a r  l'I .C .F . e t le Conseil Mondial Miche­
lin e s t  prouvée e t ce n ’e s t p as l ’arrivée 
à  CLER M O N T-FER R A N D  de cam ions 
allem ands contenant des containers vides  
(ceci a  été vérifié p ar les trav a ille u rs  Mi­
chelin) qui peu t prouver le con tra ire .

II  - L 'E X T E N S IO N  DE L 'A C T IO N  
A U X  A U T R E S  U SIN ES M IC H E L IN  DE  
F R A N C E .

L à encore, si nous avons proposé une 
rencon tre  des deux organ ism es de coor­
d ination , des o rg an isa tio n s C .F .D .T . e t 
C.G.T. — rencon tre  qui a eu lieu le 10 
octobre à C LER M O N T-FER R A N D  — c ’est 
avec la p réoccupation  de ren fo rcer encore 
la position  des trav a ille u rs  de O .P.K . 
e t d ’é tend re  l ’action à tou tes  les usines 
françaises. En effe t, il nous fau t égale­
m ent réu ss ir  en F rance  ce que nous 
avons dem andé aux  cam arades ita liens 
e t espagnols, etc., c’es t-à -d ire  le blocage 
des tra n sfe r ts  de p roduction  e t cela n ’est 
pas to u jo u rs  aussi sim ple, les m ensonges 
de la d irection  trom pent parfo is m om en­
taném ent les trav a ille u rs  (comme ce fu t 
le cas à  B o u rg e s ) . . .

. . . L ’aopel lancé p ar les deux o rg an isa ­
tions C .F .D .T . et C.G.T. du T ru s t va 
dans ce s e n s . . .

S a lu ta tions syndicalistes.
P ré s id en t du Conseil Mondial I.C .F .

N. MANDRAY 
M IC H ELIN

C ’est sim ple
< U% n» wn qv'on parte de

ncti s a /a r - r j  des cadence*.  a lo rs  v.’-. e s ­
sa ie n t  de d*roTm rr t,ox mouvtmen tv  > 
SI leu m an.feoDtioas a? soi darl'é  des 
autres usine* du groupe (CQ .T. es 
C F D T , onl diaa'Jte ensemble mardi 
«u plan 'eder*)) aerwlb.es aux ou­
vriers <ie Clet-adon', ceûx-ç1 savent 
q ,'tllM  n >nt rien à vom svec 4  < co*- 
f . it  m andai autoin  d G K P » don. .1* 
-e^-ale un» certain* pree.»e Des journa- 
liates. dép its quelques ' un*, nar.-èlent 
en elt*r .tr ouvrier* a G K P au sujet 
dune  p r»Cendu« greve-bo . .T nn das 
r.re a w.jquer la produenrvr. On aa '« 
Suis a t-v et à 'ravers de < bloquag« > 
en l ’ai.» rr. Ariurnagne d bu les .a -  
•n.onx crevunuen: voi—er. tranquille­
m ent d a.-r ver , ' a  Nauoa » s ea f.tir -  
m» . essor éeor. jrr..c u» 'r in ça is  sera:1' 
m»nate à travers Frar.çn^ SI), hr _n 
Qu! orehaatre cee nrul’s fantaia-xie* > »t 
• 1  profit de qrji " B! M irhe'tn n'**t par 
d r»et*co«n: à ler'.gtn» de '.article a i r -  
ma.nt de . La N a';an > T* qui r t r u  a 
prouver ) 0 ear rertatn  pj* tous cm
b rucs a* lm déplaisent paa at padl m  
pron t*.

Extrait de • l’Humanité »
- Dans l'Empire Michelin »



Connais-tu la presse CFDT
Tu reçois chaque mois gratuitement ce journal de la 

Fédération. Sais-tu que si tu veux être informé plus 
complètement il existe 2 autres publications de la CFDT 
qui paraissent, l'une chaque semaine (Syndicalisme Hebdo), 
l’autre chaque mois (Syndicalisme magazine) et que tu 
peux t'y abonner pour la modique somme de 35 F.

Face à la marée d'informations diverses que tu 
reçois chaque jour, un bon moyen de rester informé 
objectivement. . .  lis la presse CFDT.

PROFITEZ des TARIFS 1972
ABONNEZ VOUS A

syndicalisme

"Syndicalisme" 26 rue Montholon
75439 PARIS-CEDEX 09 

CCP. C.F.D.T. 283.24 PARIS

une arme terrible
r— 74 COTISATION 
----------------S V N W C A i e

Sais-tu, camarade.
Que ta cotisation est une arme.
Une arme terrible ?
SI c'est avec l'argent qu'on t'exploite.
C'est avec le tien que tu te libéreras I 
Dans les grands bordels du monde.
Dans les palaces et les rendez-vous -mondains.
Parmi les épaules nues.
Les diamants, les saphirs, les rubis et les diadèmes.
A la roulette de Monte-Carlo,
A la Bourse de Paris.
L'argent coule, coule...
L'argent des Vols.
L'argent des Consciences,
L'argent des Exploitations,
L'argent des Prostitutions,
L'argent des Lâches.
L'argent des Crimes.
Mais un jour viendra
Où toute cette pourriture sera foutue en l'air.
Quand, avec toi, Ils seront cent.
Quand, avec toi Ils seront mille.
Ouand. ensemble, nous serons des millions et des millions 
A PAYER NOTRE COTISATION SYNDICALE...
Alors, le capitalisme prendra peur I 
Il tremblera dans sa cuirasse.
Sais-tu camarade,
Oue ta cotisation est une arme.
Une arme terrible ?...

Robert PHILIPPE, militant de la Métallurgie Nantaise

MORHANGE...
un culot monstre...

Vous lirez ci-contre une copie de 
la lettre que le laboratoire MORHANGE 
a fait parvenir à ses clients tout ré­
cemment. Elle se passe pour ainsi dire 
de commentaires et pourtant nous ne 
pouvons nous empêcher de relever le 
culot monstre dont fait preuve la Di­
rection pour continuer à vendre ses 
produits.

Mais le plus surprenant, voire le 
plus inadmissible, c’est l’annonce par la 
Direction de ce que « seront » (admirez 
le futur) les conclusions de l'ënquête 
judiciaires . . .  Dommage que nous ne 
puissions pas en dire autant pour l’affaire 
qui nous oppose aux laboratoires J. ROY 
FREYSSINGE... (Voir Chimie Unifiée 
n° 3).

P A  U I L! M E R I  E

Meaux, le 19 septembre 1972

Monsieur et cher client,

Je tiens à -vous dire personnellement à quel point j'ai été 
bouleversé par la douloureuse affaire du talc malfaçonné.
Je voudrais tout d'abord, avant de faire une mise au point 
sur ce dossier, vous remercier de la confiance et de la 
fidélité que vous n'avez cessé de nous témoigner, et aux­
quelles nous sommes très sensibles.
Seul le talc est incriminé, qui n'est d'ailleurs plus fa­
briqué dans nos usines depuis plus d'un an. Nous tenons à 
vous confirmer que la formule d'aucun de nos produits ne 
comprend d 'hexachlorophène.
Comme vous avez pu le lire dans les journaux et. entendre 
à la radio ou à la télévision, il s'agit "d'un accident de 
fabrication dû à une défaillance humaine", ainsi que l'a 
dit officiellement le Ministre de la Santé Publique. L'ins­
truction judiciaire ne manquera pas de le confirmer.
Nous nous efforcerons de le faire savoir à tous les consom­
mateurs qui sont vos clients et nous vous remercions de 
bien vouloir continuer à leur présenter l'ensemble de notre 
gamme d'eaux de Cologne et d'eaux de toilette. Nous ferons 
tout ce qui est en notre pouvoir pour que no^re collabora­
tion ne cesse de se développer.
Nous vous prions de croire, Monsieur et cher client, en 
l'expression de nos sentiments dévoués.

P. G. BERTY 
Directeur Général

L. DE 1,224.000 F - R. C. PARIS 05 B 1 R. C. MEAUX S7 O 11 - I. F. !.. S. 14.150 - N» I N. S C. C. 500 77.204.»
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Les activités internationales de la Fédération s’ac­
croissent de jour en jour. Nous y revenons très 
fréquemment dans les colonnes de notre Journal. C’est 
pourquoi nous avons même décidé d’y consacrer la 
page centrale de ce numéro de Chimie Unifiée.

Il ne s’agit pas de faire un long article sur la 
manière dont nous concevons l ’action internationale 
au sommet, au contraire il s’agit de montrer par des 
exem ples concrets dans quelles voies se développent 
ces activités. Cela est d’autant plus important que la 
plupart de nos adhérents se trouvent dans des filiales 
ou des établissements de grandes sociétés qui régnent 
sur des m illiers de travailleurs bien au-delà des fron­
tières françaises, et que c’est par la solidarité de ces 
travailleurs entre eux que renaîtra un véritable inter­
nationalisme.

Le fait marquant c’est la participation des militants 
des entreprises concernées aux rencontres internationales 
d’une firme considérée. Ainsi pour ce qui concerne la 
France la FUC-CFDT seule adhérente à l ’ICF (1) est 
déjà partie prenante à travers ses militants dans plu­
sieurs conseils mondiaux tels que MICHELIN, RHONE- 
POULENC, SHELL, ST-GOBAIN, CIBA-GEIGY, 
AKZO, HOFFMANN LAROCHE, DUNLOP PIRELLI...
d’autres conseils sont en cours de constitution. Ces 
conseils relativement autonomes et décentralisés, peuvent 
intervenir efficacement pour permettre les échanges d’in­
formations dans un premier temps, mais aussi la soli­
darité active des travailleurs d’autres pays en cas de 
conflit.

Il ne se passe pas une semaine sans que nous ne 
soyons demandeurs de cette solidarité ou que nous 
soyions sollicités pour la mettre en œuvre.

Ce qui est certain, c’est qu’à travers les grandes 
sociétés multinationales, le mouvement international 
est en train de renaître. C’est une chance pour les 
adhérents FUC-CFDT que grâce à l ’ICF nous soyons 
à la pointe de ce combat.

(1) IC F. Fédération Internationale de la Chimie et des Industries 
diverses à laquelle adhère notre organisation, a son siège à 
GENEVE, elle regroupe 4 millions d’adhérents. Elle est de ce fait 
la seule organisation représentative pour nos industries dans le 
monde capitaliste.

A LA POINTE DU COMBAT INTERNATIONAL.
Italie: UN A CCO RD  IMPORTANT

Le 11 octobre a été signé en ITALIE un accord intéressant 
toute l'industrie chimique.

Résultat de plusieurs mois de négociations et d'actions, cet 
accord présente un certain nombre de choses intéressantes comme 
nous l'ont indiqué les Camarades de la Féderchimici affiliés comme 
nous à l'ICF.

carticulier sur
Dlication,

/ailleurs postés 
permettre d'arrN 
au 1er mai 1974)?
Classifications j&L
employé-oiifcer^^ 
Conditioft ffe^Tr^
les i^d itio n s  de' 
ambiants J d ^ lie
biostatistique). ^

«Tifàealteoup 1
I ’ a neUn n«3;., mflad i !

ful4,grille de
14 à 8 éch? 
possibilités

favail^Hkures supplj 
travail%  surveilU

40 heures. Pour leŝ , 
compensateuj^^rowent 

40 heuc^^37  H 20

'ic a ti^ r  pour I e p e  rsonnel

contrôler sérieusement 
Ltaires - cadences - 

lédicale et registre

res chosï 
Et^cciden

s i^  l^ o rm a t\n  profess

:iba-Gei< PREI
Le 13 octobre T  eu lieu ’V  GENEVE une 

feunion visant à la constitutiœ^du Comité 
londial Permanent Syndical CIBÆGEIGY. La 

présidence sera assurée par noslcamarades 
le  Suisse où se trouve le siège dfl cette très 
importante société pharmaceutiqué

Dans un premier temps un e ff^ ^ p a rti^  
cUÉer sera fait dans le domaine de^%ifo| 
mampn entre les affiliés de différents 
car% semble que la direction maintienne uT 
vérit» |e  cloisonnement artificiel entre les 
différées établissements ou filiales.

Jncontre a perrfili8^#0x militants 
_de^P8â ,lM piFD T de jeter \mÊ bases d'j 
colrdinationlau niveau des chKijd 
se j*n ts  fralcais pour dépasser *es!»i9Brn 

lions arbitfcires.
Une information faite j/Lf perscmwn dU| 

siège à ParisAsur cette r^dontre a montré! 
combien les travailleurs ïy ie n t  intéressés,' 
TeÇrfWactions d \ la  directioMfont montré com­

bien aussi nous\vions touA é  le point faible.

jivre . . .

M ich e lin  :

Une riposte rapide et efficace
Le Comité Mondial MICHELIN mis en 

place depuis 1970 était intervenu plusieurs 
fois déjà dans différents conflits survenus en 
France, en Allemagne, en Espagne etc.

Dans le récent conflit des ouvriers de 
l'atelier OPK de Clermont-Ferrand, non seule- 

il est intervenu mais il a de plus fait 
la pr£!R^^le son efficacité grâce aux réflexes 
que sa^B ise^o  place a permis de créer.

Lorsque laCTtection MICHELIN a demandé 
au consCTi d'entrepltee de ses Usines d'Alle­
magne de A e  des nltyres supplémentaires à 
la fabricatij f f É |  la to il^nétallique, elle s'est 
bien ÆSmee j i  signaler\flu ’il s’agissait de 

Tnser la^W f^% de Rtf^uction due à la 
idu service O W ^dP eW ^aûscom pte r 

réflexe de nos cam araaeï^re 
11E, qui ayant pris contac\avec le 

Fnt du Conseil Mondial M^HELIN Jfqui 
est un camarade de la FUC-CFOT) etf^lyant 
appris la véritable ra ison ,^^u^J^V fté  de 
céder à la manœuvre paù^tTalê!

Pareil scénario s’est Œéroulé 
à l'usine de Trente et e rJypLLA  
malgré leurs conditions d#fc®Drable| 
marades MICHELIN du Mrys Æasqu 
mirent tout en œ uvu j pqJr fairi 
aux exportations er^W eatîbn de

P h a rm i C o m m u n iq u é  d e  o j;eése
« Une délégatioT^Je.la FUC-CFDT a participé à&pPNEjfE les 9 et 10 

octobre à la con fé renc^^^^^^^^su rT lndu stog^#^ym acqp tique  organisée 
par l'ICF (Fédération International^^P^f^WffmTeT

Au cours de cette réunion la FUC-CFDT a pu cons^^F  9ue ês problèmes 
qu'elle avait soulevés lors de sa conférence de presse»e septembre, après 
le scandale du talc MORHANGE, préoccupent la plupart Ties syndicalistes des 
pays représentés (Argentine - Allemagne - Brésil - Pays Aandinaves - USA 
Grande-Bretagne - Japon - Yougoslavie - Autriche - Italie - Hollande).

A cette occasion elle a pu dénoncer la lourde responsabilité des indus­
triels et des sociétés multinationales pharmaceutiques qui les régissent 
ainsi que la politique du « laisser faire » du gouvernement français.

La FUC-CFDT s’est assurée le soutien des organisations syndicales 
pour qua travers l’ICF tout ce qui doit être connu de l'opinion publique le 
soit et pour qu’à ce niveau des solutions positives s élaborent. »

Paris le 11 octobre 1972

comp

ITALIE 
Enfin 

les ca- 
espagnol 
obstacle 
France.

iori( le Tl ( / C h im ie
Un repr^^P^^T dk la^TÇfc^fcon a suivi 

à DORTMUND l^ h - a v a u ^ ^ U congrès de 
l'IG CHIMIE allemandes _

C’est un événem ^^^ ipo rta^^iue  le con­
grès d'une organ isS ^T  surtout ^ ia n d  nous 
avons avec ce lle^^O ei^A É O on®  régulières 
et surtout q u a n d ^ ' oyj^isation qui 
regroupe D ^^^ae 600 000 adhérents (vous 
avez 600 000 adhérents). C'est dire

^ e c o n g rè s  ne pouvait pas ressembler 
à nos congrès fédéraux. Il n'en reste pas 
moins que cette participation était très in­
téressante pour nous. Si l'organisation pratique 
a de quoi laisser pantois et rêveur un syn­
dicaliste français, force est de constater que 
pour ce qui est des discussions, les pro­
blèmes ne sont pas très différents. Même 
abordés dans d’autres termes, avec des mé­
thodes différentes . . .  ce que nous aborderons 
à notre 1er Congrès : quelle riposte syndicale 
en face du développement des grandes so­
ciétés capitalistes multinationales, quel genre 
d'action mener, quel lien entre I adhérent, le 
travailleur, le militant, l'organisation . ..



Michelin

Avertissement sérieux 
grâce à l'action 
de 135 ouvriers

La grève de 4 semaines de 135 ouvriers 
du secteur OPK (toiles métalliques) de 
l’usine MICHELIN de Clermont-Ferrand 
a attiré l'attention de l'opinion publique sur 
ce que sont les conditions de travail des 
OS de l'industrie du caoutchouc.

Cette grève de 135 ouvriers dans une 
entreprise qui en compte 30 000 sur place, 
aurait pu passer inaperçue. Il n'en a rien 
été pour 3 raisons principales :
La première c'est la situation de cet atelier 
dans le processus de fabrication.
La deuxième c'est le soutien international 
rapide et efficace qui est intervenu pour 
soutenir l’action de ces camarades.
La troisième c'est le lien que ces travail­
leurs ont su établir avec les organisations 
syndicales et à travers elles avec tous les 
travailleurs français du trust MICHELIN.

Si après 4 semaines de grève les sa­
lariés de cet atelier ont repris le travail sans 
avoir obtenu satisfaction, il n'en reste pas 
moins de cette action reste un succès 
parce qu’elle a permis à l'ensemble des 
travailleurs de chez MICHELIN de prendre 
conscience de la nécessité de lutter contre 
le travail au rendement, contre la sous-clas­
sification, contre l'injustice et pour l’égalité 
(somme égale pour tous), contre l'autori­
tarisme qui découle des structures hiérar­
chiques MICHELIN. De prendre conscience 
également du nécessaire appui international.

De toute façon ces problèmes seront 
présents lors de la négociation avec la 
Direction dans les prochains jours, et d'autre
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part le Comité Mondial Permanent maintient 
en état d'alerte les travailleurs Allemands, 
Italiens, Espagnols, pour aider à l'aboutis­
sement de ces négociations.

5 a V>o d r I
D'après « Syndicalisme »

CPC Le Havre

Un lock-out 
qui tourne court

Un conflit important vient de se dé­
rouler au HAVRE à la CPC (Compagnie 
Pétro-Chimique), usine qui fait partie du 
groupe ATO dans lequel sont partie prenante 
des entreprises importantes comme TOTAL, 
ELF, SNAP, AQUITAINE-ORGANICO. . .

Suite à une grève de 32 heures sur des 
problèmes de salaire et de statut du per­
sonnel vis-à-vis des grandes sociétés qui 
composent le groupe, la Direction décida 
le lock-out d'une partie des installations 
dans le but évident d'obtenir des garanties 
de la part des syndicats pour ce qui 
concerne l'arrêt des installations en cas de 
grève.

Les syndicats n'ont pas cédé au 
chantage et devant la détermination des 
travailleurs et les réactions au niveau des 
établissements des sociétés qui composent 
le groupe, la Direction a dû reculer et lever 
le lock-out rapidement.

Outre l'attaque juridique que le syndicat 
va intenter pour obtenir le paiement de ce 
lock-out jugé abusif, le succès de cette 
action réside surtout dans la mise en mou­
vement de l'ensemble des travailleurs 
composant le groupe ATO, en particulier 
au niveau de toute l’ancienne entreprise 
AQUITAINE-ORGANICO. Des actions sont 
prévues aux usines DE BALAN - MONT - 
SERQUIGNY - SIEGE - CENTRE DE RE­
CHERCHE.

La Direction aurait voulu coordonner 
les activités syndicales du groupe : elle ne 
s'y serait pas prise différemment.



Roger Bellon

Première grève  
Première victoire

La grève de 13 jours que viennent de 
mener les Camarades des Laboratoires 
Pharmaceutiques Roger BELLON (groupe 
Rhône-Poulenc) est un modèle de ce qui 
peut être entrepris et réussi dans la profes­
sion pharmaceutique.

La section syndicale CFDT toute jeune 
et très minoritaire a su, grâce à l'appui 
des autres laboratoires du groupe Rhône- 
Poulenc, faire prendre conscience aux tra­
vailleurs de chez BELLON qu’ils étaient les 
parents pauvres du groupe.

Les résultats ont été spectaculaires. 
En particulier augmentation uniforme de 
100 F pour tous + augmentation de 3 % 
sur les nouveaux salaires à partir du 1er 
octobre 1972. Révision de classifications de 
conditionneuses, personnel d'entretien, tech­
niciens et la maîtrise. Paiement à 50 % des 
heures de grève sans aucune récupération. 
Pas de répression pour faits de grève.

C’est donc une victoire importante à 
la fois sur les revendications, mais aussi sur 
l'implantation de la CFDT qui au cours de 
cette action a considérablement augmenté 
ses effectifs.

Comurex

Occupation  
depuis le 6 octobre

Grève avec occupation d’usine depuis 
le 6 octobre dans cette entreprise de raf­
finage d'uranium qui travaille pour le CEA.

Les motifs de la grève sont le retour 
aux 40 heures et l'augmentation des salaires 
de 150 F pour tous.

Les travailleurs ont en effet constaté 
que depuis mai 68 la Direction s’évertuait 
de faire disparaître les avantages acquis 
à cette époque. C’est ainsi qu'une réduction 
du temps de travail de 48 à 45 heures 
compensée à 100% est en voie de dispari­
tion. A la date du 30 octobre la direction 
refuse les négociations décidant semble t-il 
de laisser pourrir le mouvement.

Les travailleurs s'organisent de nom­
breux comités de soutien, se mettent en 
place au niveau de la région pour permettre 
la solidarité financière et le ravitaillement.

Les travailleurs sont prêts pour une 
lutte longue et dure.

Actions
L'action s’est développée dans de nom­

breuses autres entreprises de la Fédération.

C'est le cas de la CPIO à NANTES qui 
a vu une grève des ouvriers d'entretien 
qui amène 0,24 F pour les plus basses 
catégories, 0,16 F pour les autres caté­
gories + la revalorisation d'un certain 
nombre de coefficients.

La grève des ouvriers spécialisés a 
permis d'obtenir 2 % en octobre + 0,15 F 
et 1 % en novembre.

BERGOUGNAN à Clermont-Ferrand :
Après 3 jours de grève totale le travail 
a repris. Le résultat étant qu'à l’avenir 
les augmentations de salaire ne seront plus 
individualisées.

A LA SEIA à RIOM : Après une grève 
de 11 jours avec occupation d'usine, les 
252 salariés amènent l'application de la 
Convention Collective du caoutchouc et ses 
avenants à partir du 1er novembre 1972. 
Les avantages acquis dans l'entreprise se­
ront consignés dans un accord d'entreprise 
dont la signature doit intervenir au 1er 
janvier 73. Les travailleurs ont décidé la 
continuation de l'action, en particulier à 
travers des assemblées de personnel pour 
être tenus informés de l'évaluation des dis­
cussions concernant cet accord d'entre­
prise. Salaires pour les horaires : augmen­
tation de 0,25 F minimum pouvant atteindre 
jusqu'à 0,37 F selon les catégories. Pour 
les mensuels augmentation de 2 % sur les 
salaires de septembre 72 avec un supplé­
ment de 3 à 5 % sur les plus bas salaires. 
Au 1er janvier 73, augmentation minimum de 
4 %•

Des actions sont actuellement en cours 
dans le groupe RHONE-POULENC, en par­
ticulier à CHALAMPE et à ST-FONS, dans 
le groupe PCUK à LA MADELEINE, WATRE- 
LOOS et PIERRE-BENITE.

ig >



RHONE-POULENC à CHALAMPE :
Grève générale de 24 heures reconduite 
du mercredi 11 éctobre au jeudi 19 octobre.

Cette grève a permis d'obtenir les ré­
sultats suivants augmentation de 30 F 
uniformes par mois +  une prime unique de 
180 F ainsi qu'une progression garantie 
du pouvoir d’achat de 2 % pour 1973. 
Suppression des primes d'assiduité qui se­
ront incorporées dans?i le salaire. Revalori­
sation des salaires minima de 8 % +  un 
certain nombre de revendications spéci­
fiques à CHALAMPE et en particulier 
l'attribution en matière de maladie des 
dispositions prévues à l’avenant « cadres » 
pour toutes les personnes ayant plus de 
10 ans d'ancienneté. Paiement de 1 jour 
1/2 de grève.

SOVIREL à NEMOURS : Grève de 2 
heures par jour depuis plusieurs semaines 
à l'atelier des ramasseurs pour des pro­
blèmes de classifications. La Direction a 
répondu par un lock-out partiel de quelques 
jours. Conséquence, les travailleurs repren­
dront l'action aussitôt après le lock-out.

Nwa
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d’après « le Monde »

ETHYLOX AU HAVRE

Une action est en cours dans cette 
entreprise depuis le 3 octobre sur le pro­
blème des salaires. Cette action de 8 h 
pour le personnel posté et de 2 h pour le 
personnel de jour, se renouvelle une fois 
par semaine depuis cette date.

Le 19 octobre la direction fait un certain 
nombre de propositions qui sont repoussées 
par le personnel réuni le 24 octobre en 
Assemblée Générale car elles sont notoire­
ment insuffisantes vis-à-vis des revendica­
tions des salariés.

L'action doit se poursuivre dans les 
semaines qui viennent.

MANOLENE LE HAVRE

Grève de 24 h le 19 octobre après 
consultation du personnel dans le cadre de 
la semaine d'action C.F.D.T. - C.G.T. Grève 
importante dans une entreprise du groupe 
Rhône-Poulenc qui n’avait pas fait grève 
depuis mai 1968.

JOURNEE NATIONALE D'ACTION DU 
26 OCTOBRE

Cette journée s’inscrivant dans le cadre 
confédéral de l’action C.F.D.T. - C.G.T. n'a 
pas donné lieu à un appel de deux fédé­
rations de la Chimie C.F.D.T. et C.G.T. Le 
bureau national de notre fédération a pensé 
qu’il n'était pas besoin d’un cadre stricte 
imposé par les fédérations mais qu’ il ap­
partenait aux sections syndicales C.G.T. 
et C.F.D.T. de se contacter et de réunir les 
travailleurs pour décider avec eux des 
meilleurs moyens pour permettre l'aboutis­
sement de l'objectif fixé à cette journée : 
le salaire minimum à 1 000 F et la retraite 
à 60 ans.

Il est important également que cette 
journée ne soit pas une fin, ni que les 
travailleurs sur leurs problèmes propres 
attendent un autre mot d'ordre du même 
type. Au contraire, il appartient aux travail­
leurs dans les entreprises de décider des 
moyens à mettre en oeuvre dans les meil­
leurs délais pour l'aboutissement de leurs 
revendications spécifiques sur le lieu de 
travail.

minute
RHONE-POULENC - VITRY

A l'appel des 3 organisations syndicales 
CFDT - CGT - FO les travailleurs se sont 
mis en grève le 26 octobre.

Il avait été décidé de rendre les tra­
vailleurs présents à l’assemblée générale 
souverains pour décider de la poursuite du 
mouvement. Celle-ci fut décidée à une très 
large majorité mais la CGT refusa ce vote... 
au 31 octobre les travailleurs en grève de­
puis le 26 octobre poursuivent leur action... 
sans la CGT.

SNPA à LACQ
Grève du personnel de 24 heures re­

nouvelable avec réduction de la production 
de gaz au minimum technique. Ce qui est 
en cause : surtout les problèmes d'emplpi, 
d'effectifs et de travail temporaire.

La poursuite de l'action est très liée 
aux positions que prendra la Direction au 
cours des négociations qui devraient s'ou­
vrir rapidement.

Les délais d'impression font que 
d'autres actions citées plus haut peuvent 
apparaître comme du * passé ».

Peu importe. L'important est de cons­
tater qu'il existe dans nos branches une 
réelle volonté d'action pour aboutir à la 
satisfaction des revendications. C'est cela 
qui importe, comme ce qui importe égale­
ment est que les travailleurs soient directe­
ment partie prenante à l'action qui se décide 
dans les entreprises.
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